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Résumé analytique

L’Association Médicale Mondiale (AMM) reconnaît que le réchauffement mondial actuel est dû à l’émission croissante de gaz à effet de serre, que ce réchauffement provoque des changements climatiques mondiaux et que ces changements ont un impact local, régional et mondial. Le séminaire de Copenhague a permis de faire un point sur les conséquences sanitaires des changements climatiques et de discuter de la prise de position de l’AMM. 

Selon Colin D. Butler (Australie) pour comprendre les conséquences  sanitaires des changements climatiques, il faut se baser sur un schéma de santé classique : impact primaire, secondaire  et tertiaire. L’impact  primaire se traduit par des canicules, des blessés après des inondations ou des incendies, un effondrement des infrastructures. L’impact  secondaire  donne naissance à des maladies à transmission vectorielle, des infections apportées par les aliments et l’eau et des allergies. L’impact  tertiaire  serait la famine, les conflits locaux et régionaux, les déplacements de personnes, les réfugiés et un retard de croissance. Le Dr. Butler a insisté sur le fait que l’impact le plus grave pour la santé au cours de ce siècle sera l’impact tertiaire. 

L’éducation est cruciale tout en ne suffisant pas à résoudre les problèmes. Le Dr. Butler a souligné combien il fallait modifier l’enseignement universitaire et la formation professionnelle. L’enseignement pré et post universitaire doit se concentrer sur la durabilité et les limites à la croissance. 

Melle Francesca Racioppi (OMS) a fait remarquer que si l’on réfléchit aux suites de la crise financière, on comprend vite qu’une crise provoquée par les changements climatiques affaiblirait de la même façon notre capacité de réponse. Il nous faut penser à moyen et long terme et pas simplement à la prochaine élection. 

Dr. Mike Gill (GB) a suggéré que les professionnels de santé apprennent à mieux connaître les bénéfices immédiats sur la santé d’un comportement atténuant les changements climatiques. Le changement de style de vie, comme par ex. les transports non motorisés, limiterait l’ampleur des changements climatiques et aurait un impact positif sur l’obésité, les maladies cardiaques, le diabète, le cancer, les maladies respiratoires, les accidents de la route et l’ostéoporose. Un changement de mode de vie des pays riches favoriserait  l’égalité. 

L’OMS estime que dans les pays à hauts et faibles revenus la prévalence des maladies évitables due à la dégradation de l’environnement est respectivement de 17 et 25%. Comprendre et étudier les déterminants sociaux économiques de la santé est essentiel pour établir une politique publique efficace.  Dr. Maura N. Ricketts (Canada) a conclu qu’il fallait dans cette optique mettre l’accent sur la recherche.  

Melle Susan Wilbum (OMS) demande expressément aux médecins, aux associations médicales et aux pays de travailler ensemble pour mettre au point des systèmes d’alerte aux évènements climatiques afin que les systèmes de santé et les médecins sachent identifier les événements climatiques à haut risque au moment de leur apparition et reçoivent des informations précises et en temps utile sur la gestion de ces évènements. 

En Asie, le continent le plus peuplé, les écosystèmes marin et côtier seront probablement touchés par l’augmentation du niveau de la mer et des températures, tout comme le sera l’agriculture. Le risque de famine et de manque d’eau augmente  a signalé le Professeur Dongchun Shin. L’Himalaya procure de l’eau à un milliard d’individus. Les pays de l’Asie du Sud doivent se préparer aux conséquences du réchauffement mondial, à la fonte des glaciers et à la diminution notoire de l’eau potable. 

Les Dr. Sandrine Segovia-Kueny et Louis-Jean Calloc’h ont expliqué brièvement que sans même parler des changements climatiques, l’Afrique souffrait déjà gravement des problèmes de santé publique qui accroissent la morbidité et la mortalité plus que sur d’autres continents. L’OMS estime que les changements climatiques causent déjà chaque année la mort de 150.000 personnes dont la plupart en Afrique. Les changements climatiques (et le réchauffement mondial) créent une instabilité climatique influençant  les précipitations  et affectant la production agricole nationale. Mme Ulla Tørnaes dans ses remarques finales nous a rappelé que les pays les plus pauvres sont les plus vulnérables aux impacts négatifs des changements climatiques. Ce sont donc  les moins responsables des problèmes qui subissent les plus lourdes conséquences. Dr. Otmar Kloiber a abondé dans son sens en concluant par ses mots “Nous devons donner des moyens (pour agir, limiter et s’adapter) à ceux qui n’en ont pas”. 
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